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Les zones humides: qu’est-
ce que c’est ? 

Les zones humides sont des régions où l’eau est le principal facteur déterminant l’environnement 
et la vie végétale et animale associée. On les trouve là où la nappe phréatique affleure ou est proche 
de la surface du sol, ou encore là où la terre est recouverte par des eaux.

La Convention de Ramsar adopte une optique large pour définir les zones humides placées sous 
son égide. Selon le texte de la Convention (Article 1.1), les zones humides sont des :

	 «	étendues	de	marais,	de	fagnes,	de	tourbières	ou	d’eaux	naturelles	ou	artificielles,	
permanentes ou temporaires, où l’eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou salée, 
y compris des étendues d’eau marine dont la profondeur à marée basse n’excède pas six 
mètres »

En outre, dans le but de s’assurer de la cohérence des sites, l’Article 2.1, détermine que les zones 
humides que l’on inscrit sur la Liste de Ramsar des zones humides d’importance internationale 
peuvent :

 « inclure des zones de rives ou de côtes adjacentes à la zone humide et des îles ou des 
étendues d’eau marine d’une profondeur supérieure à six mètres à marée basse, entourées 
par la zone humide ».

On reconnaît, en général, cinq types principaux de zones humides :

• marines (zones humides côtières comprenant des lagunes côtières, des berges rocheuses 
et des récifs coralliens) ;

• estuariennes (y compris des deltas, des marais cotidaux et des marécages à mangroves) ;
• lacustres (zones humides associées à des lacs) ;
• riveraines (zones humides bordant des rivières et des cours d’eau) ; et
• palustres (ce qui signifie « marécageuses » – marais, marécages et tourbières).

Il y a, en outre, des zones	humides	artificielles telles que des étangs d’aquaculture (à poissons et 
à crevettes), des étangs agricoles, des terres agricoles irriguées, des sites d’exploitation du sel, des 
zones de stockage de l’eau, des gravières, des sites de traitement des eaux usées et des canaux. La 
Convention de Ramsar a adopté une Classification des types de zones humides qui comprend 42 
types groupés en trois catégories : zones humides marines et côtières, zones humides continentales 
et zones humides artificielles.

Les zones humides sont omniprésentes, de la toundra aux régions tropicales. Nous ne savons 
cependant pas avec exactitude quelle superficie de la Terre se compose actuellement de zones 
humides. Le Centre mondial de surveillance continue de la conservation de la nature du PNUE 
(PNUE-WCMC) propose une estimation d’environ 570 millions d’hectares (5,7 millions km2) – soit, 
en gros, 6% de la superficie émergée de la planète – dont 2% sont des lacs, 30% des tourbières, 
26% des fagnes, 20% des marécages et 15% des plaines d’inondation. Mitsch et Gosselink, dans 
leur ouvrage de référence Wetlands, 3e éd. (2000), proposent 4% à 6% de la superficie émergée de la 
Terre. Les mangroves couvrent environ 240 000 km2 de zones côtières et il resterait, dans le monde, 
600 000 km2 de récifs coralliens. Toutefois, une étude globale des ressources en zones humides 
soumise à la COP7 de Ramsar en 1999, tout en affirmant : « il n’est pas possible de fournir un 
chiffre acceptable de la superficie des zones humides à l’échelle mondiale », donnait une estimation 
mondiale minimale de 748 à 778 millions d’hectares. Le même rapport indiquait qu’en tenant 
compte d’autres sources d’information, il est possible de porter ce « minimum » à un total de 999 
millions à 4 milliards 462 millions d’hectares.



Pourquoi conserver les zones humides ?

Les zones humides sont parmi les milieux les plus productifs du monde. Elles sont le berceau de 
la diversité biologique et fournissent l’eau et la productivité primaire dont un nombre incalculable 
d’espèces de plantes et d’animaux dépendent pour leur survie. Elles entretiennent de fortes 
concentrations d’oiseaux, de mammifères, de reptiles, d’amphibiens, de poissons et d’invertébrés 
et sont aussi des greniers importants de matériel génétique végétal. Le riz, par exemple, qui est 
une plante commune des zones humides, est à la base de l’alimentation de plus de la moitié de 
l’humanité.

Depuis quelques années, nous avons acquis une meilleure connaissance des différents rôles 
des écosystèmes des zones humides et de leurs valeurs pour l’humanité et nous les avons aussi 
beaucoup mieux décrits. En conséquence, nous avons beaucoup dépensé pour restaurer les 
fonctions hydrologiques et biologiques perdues ou dégradées des zones humides. Mais cela ne 
suffit pas. Ce sont les pratiques qu’il faut améliorer à très grande échelle car, aujourd’hui, les 
dirigeants de ce monde s’efforcent de résoudre la crise de l’eau de plus en plus aiguë et de faire 
face aux effets des changements climatiques. Pendant ce temps, il est probable qu’il y aura 70 
millions d’habitants de plus chaque année, pendant les 20 prochaines années.

La consommation mondiale d’eau douce a été multipliée par six entre 1900 et 1995 – plus du 
double du taux de croissance démographique. Un tiers de la population mondiale vit aujourd’hui 
dans des pays qui connaissent déjà un stress de l’eau modéré à élevé et, d’ici 2025, deux humains 
sur trois pourraient vivre dans des conditions de stress hydrique.

Lorsque les effets des changements climatiques se feront pleinement sentir sur nos écosystèmes, la 
capacité des zones humides de s’adapter à l’évolution des conditions ainsi qu’au rythme accéléré 
des changements sera cruciale, partout, pour les sociétés humaines et pour les espèces sauvages. 
Il n’est donc guère surprenant que l’attention mondiale se porte sur les zones humides et sur les 
services qu’elles nous rendent.

En outre, les zones humides sont importantes, et parfois vitales, pour la santé, le bien-être et la 
sécurité des populations qui vivent dans leurs limites ou à proximité parce qu’elles sont parmi les 
milieux les plus productifs du monde, sources de biens et services multiples et variés.

Les valeurs des zones humides

Les zones humides fournissent des avantages économiques considérables, par exemple : 
l’alimentation en eau (quantité et qualité) ; les pêcheries (plus des deux tiers des poissons pêchés 
dans le monde dépendent de zones humides en bon état) ; l’agriculture, grâce au renouvellement 
des nappes phréatiques et à la rétention des matières nutritives dans les plaines d’inondation ; 
le bois d’œuvre ; les ressources énergétiques telles que la tourbe et la litière ; la faune et la flore 
sauvages ; le transport ; les possibilités de loisirs et de tourisme.

Enfin, les zones humides ont des caractéristiques particulières dues à leur place dans le patrimoine 
culturel de l’humanité : elles sont étroitement liées à des croyances religieuses et cosmologiques, 
sont des sources d’inspiration esthétique, des sanctuaires pour les espèces sauvages et sont à la 
base d’importantes traditions locales.

Ces fonctions, valeurs et caractéristiques particulières ne peuvent se perpétuer que si les processus 
écologiques à l’œuvre dans les zones humides se déroulent normalement. Malheureusement, et 
malgré les grands progrès accomplis depuis quelques dizaines d’années, les zones humides restent 
parmi les écosystèmes les plus menacés du monde, par le drainage, l’assèchement, la pollution et la 
surexploitation de leurs ressources.

Pour en savoir plus, veuillez contacter :
Le Secrétariat de la Convention de Ramsar, Rue Mauverney 28, CH-1196 Gland, Suisse 

(tél. +41 22 999 0170, téléc +41 22 999 0169, courriel ramsar@ramsar.org, Web www.ramsar.org)


